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A propos du Plan directeur et de ses corrections

En automne 2001, les differents organes de la Societe suisse des officiers ont concentre leurs efforts

sur quatre objets: le nouveau Plan directeur, la reforme qui devrait etre realisee entre 2003 et 2005,
les structures de la SSO et d'autres organisations militaires ainsi que, naturellement, les votations sur

les deux initiatives du GssA.

A la fin octobre, le Conseil
federal a soumi§ au Parlement le

Plan directeur de l'armee et la

revision de la Loi militaire. Le

Comite central de la SSO a fait
un tour d'horizon aupres des
societes membres et des officiers,
ce qui permet, notamment, de

constater de la satisfaction: les

responsables de la reforme «Armee

XXI» ont reussi ä eviter l'al-

longement des delais, les reserves

touchant au contenu, le me-

contentement ä propos des
procedures choisies.

Les elements essentiels, soute-

nus par la SSO et d'autres cercles

militaires, ont ete maintenus.
II s'agit de la reduction des effectifs,

de la modularite ä l'echelon
des bataillons, du raccourcisse-
ment de la voie hierarchique, de
la disponibilite echelonnee, gräce

ä une bonne combinaison de
formations en cours de repetition,

de militaires en service long
et de militaires de carriere, de la
reforme de l'instruction basee sur
des formations d'application et
des centres d'instruction, ainsi

que des nouveaux modeles de
carrieres et de profils de prestations.

Quelques propositions de
la SSO ont ete adoptees et l'on
a defini plus clairement le profil
des risques et les prestations que
l'armee doit apporter.

Le Plan directeur contient les

bases qui assurent la nouvelle

souplesse de l'armee. Cette

conception qui reste ouverte ä d'e-
ventuelles procedures de correction

ou de contröle, permet la

creation d'une Organisation
toujours perfectible. Le systeme a
donc de bonnes perspectives.

De la cosmetique!
Ce n'etait pas ce ä quoi on

pouvait s'attendre. Durant la
procedure de consultation, les positions

ä droite et ä gauche ne
laissaient qu'une faible marge ä

une politique centriste. Une

appreciation judicieuse de la Situation,

dans le projet, amenaient
des conclusions erronees ä gauche,

un manque total d'appreciation

et de conclusions ä droite.

Pour une reforme structurelle

equilibree, donc centriste, il n'y
avait ni enthousiasme ni refus ca-

tegorique. Maintenir la balance

egale entre la tete et le cceur
semblait plus important que faire
face ä des conclusions, peut-etre
dures, mais resultant de donnees
nouvelles. Dans un tel contexte,
le Conseil federal n'a pas eu de

grandes discussions fondamentales,

mais a pu se limiter ä faire
de la cosmetique.

Un exemple typique, c'est la

question des brigades. Dans un

premier temps, on avait presque
abandonne l'engagement modulaire

et le Systeme d'instruction

en faveur de brigades «fixes»;

on a apporte ensuite une juste
correction en formant des brigades

en tant qu'organisation de
base. Ulterieurement, 3 brigades
ä trois bataillons «jaunes» se
transforment en 2 brigades ä 6
bataillons «jaunes». De meme, 3

brigades ä 4 bataillons «verts»
en 4 brigades ä 3 bataillons
«verts». C'est une veritable
reforme, l'effet est frappant! Une

grande satisfaction pour peu de

changements... D'autant plus que
l'on a pu prouver qu'en definitive,

la question des brigades
n'est pas tellement importante!

Quelques dissonances

Des brigades, trop nombreuses

et trop grandes, amenent des

«sur-structures», une tendance

qui prevaut aussi dans la conduite

de notre armee. II faudra donc

que des modifications soient
introduites dans le Plan directeur.
Si, d'un cote, on raccourcit les

voies hierarchiques, d'un autre
cöte, on les rallonge avec des

etats-majors. Tout cela, combine

avec le «modele ä plusieurs

composantes», est trop compli-
ue! Le futur chef de l'armee
oit etre en mesure de conduire,

il ne doit pas etre charge par
un reseau inexfricable d'etats-

majors...

De cette maniere, les ressources

en personnel et en argent ne
sont pas utilisees de maniere effi-
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cace. Cela ne vaut pas seulement

pour les etats-majors, mais

surtout pour l'organisation de la

logistique aux echelons
superieurs. II faut apporter des
remedes aux coneeptions actuelles!

II ne suffit pas d'attendre
2005 pour les examiner, d'autant

plus qu'elles existent depuis
longtemps.

Reforme de l'instruction
La SSO a toujours ete d'avis

que la reforme de l'instruction
constitue l'element essentiel de la

reforme. Elle doit devenir plus
efficace et plus compatible avec le

principe de la milice. Cela exige
des structures nouvelles de soutien

pour les cadres de milice,
c'est-ä-dire surtout des formations

d'application avec des centres
de competences et des instructeurs

hautement motives. A
present, il existe de bonnes pre-
misses...

La Prolongation de l'instruction
de base apparatt comme une
deuxieme premisse, puisque
l'instruction en formation fait partie
de l'instruction de base. II faut
l'affirmer, meme si des theses

contraires jouissent actuellement
d'une grande popularite
politique, meme en haut lieu. Celles-

ci ne sont objeetivement pas
acceptables. La nouvelle armee
apporte des nouveautes, telles que
la «multifonctionnalite», la
symbiose des fonctions de protection
et de combat ä cause de la baisse

du nombre des formations, un
haut niveau de technologie, l'irv

dispensable coordination de
systemes differents, le concept de

disponibilite.

Ces exigences totalement
nouvelles demandent une instruction
de base plus longue. La SSO
s'est toujours prononcee en
faveur de solutions souples. Pour

certaines fonctions 15 ou 21
semaines pourraient etre judicieu-
ses; pour le gros des troupes,
pourtant, il faut 24 semaines.

Realisation du Plan directeur

Tous les organes de la SSO

s'oecuperont intensivement de la

realisation du Plan directeur et
des problemes lies ä la phase de
transformation. II est urgent que
la direction de l'armee soit choi-

sie, qu'un service d'information
et de communication soit organise,

car il faut etre en mesure
d'informer, non seulement en

ligne ou de maniere arbitraire.
Toute information specifique doit

parvenir d'abord aux groupes
directement concernes. II ne s'agit

pas seulement d'un probleme
de communication mais de juste
decision. Le militaire a le droit
d'etre informe. Dans les deux
prochaines annees, les classes

d'äge hors-cadre seront-elles

simplement liberees ou «prendront-
elles conge» ä l'armee et en re-
cevant une information sur la
politique de securite?

Le comite central, qui veut
influencer ce processus de transformation,

a mis sur pied un groupe
de travail sous la direction du

col EMG Jacques Bühler.

En cette fin d'annee, nous
adressons nos vifs remerciements
ä tous ceux qui ont travaille sans
reläche ces derniers mois. Ils ne

l'ont pas fait en vain! La procedure

menant aux decisions et ä

la Cooperation des differents

organes de la SSO a ete sensiblement

amelioree. La Conference

des presidents joue un röle

toujours plus important et contribue

activement ä forger l'opinion
interne de la SSÖ, qui a egalement

intensifie ses contacts avec
les sections.

Malgre la grande heterogenste
des opinions au sein de nos

organes, il a ete possible d'arriver

ä des positions et ä des

majorites tres claires. Nous avons

ete les seuls ä prendre position
sur l'Armee XXI, dejä en fevrier

2001. Nous avons continuellement

elabore nos theses, sans in*

terruption ou deviation. Nos
prises de position sur les problemes
touchant ä la politique de securite

et aux votations ont toujours
ete claires, fondees et sans de-

tours. On connait nos points de

vue! Tout cela ne se realise pas

sans l'engagement d'un grand
nombre de membres. C'est un tel

engagement qui permet ä la

SSO de demeurer un interlocuteur

important.

Le comite central de la SSO

adresse ä tous ceux qui se

sont engages ses vifs
remerciements et ses meilleurs vceux

pour l'annee nouvelle. II espere

qu'apres cette annee, le

monde pourra vivre un Noel

couronne de paix, de liberte

et de dignite humaine.
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